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Pendantla Guerre

iisiiis m
Lcs gravesévéncrnen'sacluels, qtic nous
suivonstouschaquejouravectantd'anxieux
Intérêt, en apportantdanstous les services
publics et municipaux certaines perturba¬
tions inévitablesn'y ont point cependant
iflterromputoute activité. Mêmecertains
d'enlre euxonttrouvé,danscesévénements,
les raisonsde nouveauxefforts, et. en tout
cas, on s'est appliquéa ne point interrom-
pre Jestravauxcomraencés,partoutoü cela
était possible,dans le double intérêt des
travaiileurs et de la marche a peu prés
normaledes différentsservices.
Ainsi, au pointde vuemunicipal, en ce
qui concerne le Service des Egouls dont
poos avonsparlérécemment,et le Service
desBatimentscommunauxdontnousparie¬
rons aujourd'hui.
Au moment oü éclala celle terrible
guerre de 1914, le Conseilmunicipalve-
nait de sanctionnertoutes les mesures né¬
cessaires4 la constructionde trois édiüces
communaux fort importants, savoir : Ia
nouvelle Ecole pratique de commerce et
d'industrie pourjeunesAlles; le nouveau
groupe scolaire du 3Ccanton, a l'encoi-
gnure des rues deValmyet Gustave-Brin-
deau ; enfin la nouvelle Casernedes Sa-
peurs Pompiers. Aussitöt on se mit k
Poeuvre.Les fondationsde l'Ecole pratique
de commerce et d'industrie, rue Jules-
Le-Cesne,furent commencées,et depuis,
elïcs ont élé continuéeset seront certaine-
rnent terminéesen flnd'année.11sera done
possiblede commencerles travauxd"'edifi¬
cationdu grosoeuvre.
En ce qui concernele groupescolairedu
3^canton,les travauxdesfondations,com-
mencésil y a unmois,sonttrés activement
poussés.lis seront vraisemblablementter-
reinés flndécembre,au plus tard dans le
courantde janvier, en sorte que la mapon-
nerie des trois ócoles composantce groupe
important pourra être ógalement entre-
prise.
La construction de la Casernedes Sa-
peurs-Pompiers,projetéerue Dumé-d'Aple-
mont,a été confléecommeon salt a M.Gar-
gill, arcbitecte, a la suite d'un concours.
Le service municipal de l'architectureest
appeléa suivre ia marcliedes travaux. On
a pu constaler qu'ils avaient été pour-
suivis avec toute la régularité possible
au milieu des circonstances actuelles.
Nonseulementles fondationssont presque
terminées,mais,de plus, certaines parties
de murs apparaisseutdéja.
En somme,dés le début de l'année pro-
chaine, les travaux de maponneriepour-
roat être partout sérieuscment poursuivis,
— ee qui est un résultat fort apprécia-
ble si l'on tient compte de la défectuosité
des différents terrains dont les uns, eeux
de l'Ecole technique et de la Caserne
des Pompiers,sont situés en contre-basde
la cóte d'Ingouvillc, et dont l'autre, celui
du groupescolaire du 38canton,se trouve
dans i'ancienneplainede l'Eure.
Dans Ia limite des possibilitéslaissées
par la mobilisationgénérale,il sera done
possibled'occuperun certain nombred'ou-
vriers a cesdifférentstravauxet de ne point
laisser en chómage les divers chauffers
qui avaientété ouverts.
En outre de ces constructionsimportan¬
ces, plusieursautres. commencéesavant la
déclaration de guerre, et d'importance
inoindreque lespremières,vontêtre pour-
suivics. Parmielles, a l'Ecolerue Dauphi-
lie, un batiment annexe coiriportant: une
canline scolaire, une buanderie, un ves¬
tiaire au rez-de-cliatissée.— et une salie
■declassea l'étage. II s'agit Ié d'une créa-
tion fort urgenteen cequartier si populeux
de Saint-Francois.
i D'autre part, depuis le moisd'aoüt, il a
•étéprocédék la réiection intérieure com¬
pléte de l'OrphelinatMassey.II s'agissaitla
de travaux indispensablestant an pointde
vue de l'hygiöne qu'au point de vue de
l'entretien el de la conservationdu bati¬
ment lui-mêmedont les facades, les toitu—
res ont été refailes.Ajoulonsque les cours
et le jardin ont rcfu la pentenécessairea
l'écoulementdeseaux, ce qui assurela par-
jfaitesalubrité de l'immeublc.

En outre de ces travaux,et par suite de
fl'état de guerre, le servicedesBötiments
jeommunauxa dü aviserala transforma¬
tion de nos lycées,de nosécoles et de di¬
vers édiftcesen ambulancestemporairesou
en casernes. Les autorités compétentes
n'ont puquerendrchommagek Ia diligence
ct a l'habileté avec lesquelies ces travaux
urgents et parfois délicatsont été dirigés
et exécnlé8.Et e'est ainsi que, dans la tk-
die multiple qui lui incombait,et malgré
certaines diflicultés inhérentesk la situa¬
tion présente, ce service important des
Bêtimcnts communauxa continué d'êlre
assuréen desconditionsaussi satisfaisantes
lü'il Ctai!peraii#de Iesoubaiter.

Th, Vallée,
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L'importance des délibérations prises ea
Gonseil des ministres itatien est soulignéa
parle fait que la presse rornaine, comme un
mot d'ordre, s'ab3tieat de les comments.
Cependant, le crédit de 400 millions accordé
aa ministro de la guerre n'est autre que
celui dont la discussion avait provoqué ia
demission de M. Rubiai, ministro da Trésor,
et déclenché unecri e miaistérielle qai fut
prompternent résoloe par le remplacement
de M. Rubini par M Ctrcano.
II faut noter encore que le programme du
général Z ipetli, le ministro de ia guerre,
comprenait nou seuiemsnt cette dépense
nouvelle de 400 millions, mais aussi les fonds
accords pree demmentk son prédécesseur,
Ie général Grandi, et qui portent a pres de
800 millions les dépenses militaires extraor-
diuaires votées sous l'inspiration de M. Sa-
landra, ie président du Gonseil, depuis Ie
début de la confligratieu europépr.ne.
Le Gonseil a ógalement approuvé les me¬
sures destinées k compléter la preparation
militaire au point de vue organisation, telles
que ; augmentation du nombre des capitai-
nes, nouveau mode de reci'ufemsnt des lieu¬
tenants, amelioration de la solde dos soas-of-
fieiers et — chose particulièreirient sigoifi-
caiive — suspension du règ ement rela it k
la limite d age des officiers jtisques et y com-
pffs le grade de colonei.
II semble done que le gogjrerhement n'a
rien négligé pour être en niwSred'entrHren
campagne quand les circonstaoces l'exige-
ront. Y >icice qa'écrit a ce stijWle canës-
pondant romain de la Stampa :
« Jnsqu'ici anccm iudice n'anrtonce une
prccbaina intervention de l'Italie dans le
conflit européen ; aucan fait nouveau ne
serntóe devoir entrai iet' notre pays dans la
lutte. Mais cependant il est clair que la si¬
tuation internationale peut k tout moment
oécessiter une telle intervention, car sans
cela le gouvernement n'aarait pas adoote
des mesttres d'un caractère exeeptionnel
comma celles qui ont été décictées aujour¬
d'hui. »

TARNOWETCRAC0V1E
G'est entre Turaow et Cracovie que ss dé-
rou eat en ce moment tas operations princi¬
pals de ia campagne russo, sa de et conse¬
quence de la prise de Lemberg et de Iaros-
tav, de l'inve3tissemstit de Przemysl c-tdu
retouiement sur les Garpathes des armées
autrichkanes battues
Tarnow est une viile commercante peu-
pieo d'environ 20,000 habitants en majeure
partie israóiites. G'est une ville de garnison,
mais non une place forte.
Cracovie, c'est la viilesiinte de la Pologne,
I'ancienne résidence de ses rois, cite pitto-
resque fondóe par Krak, en 700, érigee ea
capitale par Boiestas 'e Graud, conqutse par
les Autrichiens en 1794, reudue é la Pologne
par Napoleon en 1809, constituée en répntvi-
que en 1813, annexes par l'Autriche en 1846,
au mépris de tous les droits. Toas les heros
de la Pologne, Javellon, saint Smnislas, So-
hi>ski, Poniatowski et K «sciuszko, reposent
dans la cathédraie. Cracovie possède une
université fameuse.
Cracovie a 160,000habitants. La garnison,
entempsde uaix, compte 20,000 hommr-s
d'élite. G«chiffre aurait éte poné é 175,000
on 200.000 hommes.
C'e3t une place de guerre, tête de pont sur
laVistule. Les tronpes russes qui ont tra¬
versé la Schreniava a une vingtaine de kilo-
mètres an Nird et qui s'avaneent de Tarnnvv,
sttuée è quatre-vingts kiloniètres a l'&.t, au-
ront bientót enveloppe la cité sainte de Polo¬
gne, brisant la dernière résistanca que les ar¬
mées antrichiennes disloquées opposant é
leur marche.
Ou craint, en Autriche. que les reuforts
abemands n'enirent bientót en scène, Cra¬
covie sera une proie facile pour les trois ar-
mpos russes qui enyeioppent actueilement
la dernière forteresse de la Galicie.
L'empereur d'Autriche a «dressé un appel
désesoéré aux Aliemands pour venir a tout
prix renforcer les défenses de la po'ition.
Les Russes sont maintenant a proximité
de Cracovie, en'ouréa d'une triple ligne de
fortifications. lis arrivent de l'E-t oü las dé-
f n<es sont moins formidables que celles du
cöté N Td uü leSan, avec les forter^sses de
Jarosiaw et de Przetnysl, était considéré
comme une barrière posée devant l'invasion
moscovite. Mais cetta barrière a été déjè ren-
versêe.
On rapporte que I'exode de Cracovie est
géneral. Toute la population polonaise se re-
ure è l'intériaur de l'Autriche.
La coionie allemande a gagné Berlin et
Bresiau.
Oa préinms que les communications par
'•h- min de ter seront coupées avaut une se-
maine.
Ou dit aussi que Cracovie ne sera pas dé-
fendue. Les Autrichiens sedemandent pour-
quoi on bombarderait et rninemit une ville
qui n'eflïe aucnn intérêt militaire.
Les Antrietaiens oob'ient un pen vite
qu'euxet leurs aliiés ademands n'ontpas ap-
orécieces raisons quand leurartider e a de-
vas'ê tant de villes et de villages en Bdgique
et en France.
Bref, ces Autrichiens sont aujourd'hui fort
inquiets pour leur compte et le compte de
Cracovie. lis ajoutent qua les Rosses ne se-
raieut Das élo gnés de leur accorder de
bonnes conditions de capitulation paree que
la vide est entièrement polonaise.
Mais ce sont la des espoirs dont ils ten-
tent de bercer leurs gros ennuis. Les Autri¬
chiens s'eflarent a la pensée des repre¬
sailles — et cela n'est pas pour nous dé-
plaire.

—O*"

La Garde prussienne
deehue de son prestige

Lo rédacteur militaire da Times, commen-
tant la róct-nte déiaite de la garde prussienne
par les troupes angiaises, émet l'opinion que
t'échec des premières troupes pnissienni-s
en Flanare aura un sérieux effet a Berlin, oü
tous les officiers de ces regiments sont bien
connus, et cenfirmera I'opin on qui com¬
mence è se faire jour que ia campagne est
perdue.
II ajoute que les pertes de Ia garde prus¬
sienne doivent être tres serveuses et qn'il ne
dolt pas rester beauccuo de ces regiments
cé'èbrgs.
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COMMUNIQUÉS0FFICIELS
Paris, 17 Novembre, 17 heures.

A Wieuport, dsvant Dixmude et dans
la région d'Ypres, la canonnade a re¬
pris plus violente que les jours précé-
dents. Sur le canal au Sud de Dixmu¬
de, notre artillerie a arrêté les tra¬
vaux qu'exécutaient les Allemande
pour s'opposer a l'inondation ; l'enne-
mi a dü évacuer une partie de ses
tranchées inondées.
Deux attaques d'infanterie alle¬
mande, l'une au Sud de Bixschoote et
l'autre au Sud d'Ypres, ont échoué.
Kous avons marqué des progrès en
tre Bixschoote et le canal.
Entre Armentières et La Bassée, la
lutte d'artillerie a été particulière-
ment vive, g
Surl'Aisne, des fractions alleman-
des, en essayant de passer la rivière
a proximité de Vailly, ont été refou-
lées ou détruites.
Sur nos positions de la rivg droite
en amont de Vailly, il s'est produit
une violente canonnade ainsi que dans
la région de Reims. Quelques obus
sont encore tombés sur la ville.
En Argonne, aucune action d'infan¬
terie. Nous avons fait sauter a l'aide
de mines un certain nombre de tran¬
chées allemandes.
Dans les Hauts de Meuse, au Sud
de Verdun, nous avons avancé sur
plusieurs points.
Dans la région de Saint-Mlhiel,nous
nous sommes emparés des premières
maisons du village de Ghauvoncourt
(Casernes de la garnison de Saint-
Mihiel). Ge village constitue 19 seul
point d'appui encore tenu par les Alie¬
mands sur la rive gauche de la Meuse
dans cette région.
Sur le rests du front, rien d'impor-
tant a signaler.

Paris, 23 heures.
A-ux dernières nouvelles, l'ennemi a
renouvelé a l'Est et au Sud d'Ypres
ses attaques qui n'ont pas modifié la
situation.
L'impression est satisfaisante.
Depuis deux jours nous enregis-
trons des progrès plus ou moins
marqués partout, a Hetsas, sur l'Yser,
entre Armentières et Arras, dans la
région de Vailly, dans 1'Argonne et
sur les 'Hauts de Meuse.

OfficialReportofthe
FrenchGovernment

Nov. 1 7lh 5 p. m.
At Nieuport, before Dixmude and in the
region of Ypres, cannonading was resumed
more violent thanpn previous days.
On the canai, South of Dixmude, an ac¬

tion of our artillery chécked the works the
fde undertook to stop the innundation. The
enjjemy was compelled to evacuate part of
his flooded trenches.
Two attacks of the foe's infantry, one
South of Bixschoote, and the other South of
Ypres. failed.
We have made progress between Bixs¬
choote and the canal.
Between Armentières and La Bassée a
particularly violent artillery duel took
place.
On the Aisne, german detachments
which tried to cross the river near Vailly,
have been repulsed or destroyed.
On our positions on the right bank near
Vailly, as well as in the region of Reims
violent cannonnading took place ; several
shells fell on the latter town.
In the Argonne, no infantery action ; we
blew up several german trenches by mines.
In the Height of the Meuse and South of
Verdun, we advanced on several points.
In the region of Saint-Mihiel, we have
taken the first houses of the village of
Chauvoncouri (which are the barracks of
the garnison ofSaint-Mihiel). This village
is the only point still held by the foe on the
left bank of the river Meuse in this region.
On (he remainder of the froni. nothing
important to mention.

COMMUNIQUERÜSSE
Petrograd, 1 7 novembre.

En Prusse, les Aliemands ont reculé sur
le front Gumbinnen-Arigerburg, continuant
h oecuper les passages des lacs Mazurie.
Stir le front de la Vistule a Warta les
combats continuent revêtant le caractère
d'une grande bataillc. Les forces allemandes
sont considérables.
En Galicie les Russes ont attaqué les
arrière-gardes autrichiennes dans la région
de Dukla et le col Vjok.
Après douze heures de combat, les Russes
ont occupé, le 15 novembre, le village
prussien de Langszargen, prés de Tau-
roggen.

COMMUNIQUÉALLEMAND
(iVomsne rublions les communiquésaliemands
qu'd titre documentaire et saus toutes réserves—
n s lecteurs les red-isseront d'tux mëm-sa, l'aide
des communiquésuuthenttquesqui p ècédent.

Berlin, IS noveaibra.
Le combat sar notre aile droite n'a fait,
bier, qu'nu leger progrès prr suite du temps
déftvorable. mais au cours de rencontres
préiiminaires d fficiles, nous «voos fait pri-
sonniers plusieurs centaiues de soidats fran¬
cais et anglais et pris deux mitrailleuses.
Dms la f rêt de l'Argonne. nous avons
réussi a faire sauter et a prendre un fort
point d'appui francais.
Le rapport trauciis disant que Ips Frau-
Cris ont disperse une division allemande a
Coiucourt, au Sud de Farfat est une inven¬
tion. Au contraire, les Francis oat eu la
des pertes considérables pend-mt quo nous
n'avonspas prrd i un seul homme.
Dans i'Esf, le combat continue sur ia fron-
tière de la Prusse et en Pologne russe sans
qu'aucun résultat n'ait été onteau.

11y a lieu de f 'ire observerqu'une note offieieUe
du gouvernementfrancais a démenti.I'informat-on
allemande, concentant notre situation dsns la
forêt ae l'Argonne.

GONSEILDESMINISTRES
Bordeaux,17novembre.

Au Conseil des ministres, M. Viviani a con¬
tinué l'ex osé des questions qu'il avait <*xa-
minéesaiec les parlementaire? das départe-
mertts envahis et les dóputés de la Seine.
Ii a proposé difl^rentes solutions 3U0 le
Conseil a adoptées concertant les seeonrs
aux soldats blossés et reformés dont la pen¬
sion n'est pas liquidée. Ou fera jusou'a la
liquidation fes avances de peurion conc r-
nant les victimos civiles des bombardements
et des bombes de Taubes.
Le gouvernement fera pour les destruc¬
tions matérielies parriciper les in'éressés aox
isdemnités qull reclamera au Parlement.
Pour les parsonnes, il auribuera ies secours
11éC0SS<l1Ï*6S«
Concernant les admissibles aux grandes
écoles de guerre, il avait aotorisè des enga¬
gements ; il va en être de rncme pour les
<c Ie- : normale, supérieure, centrale et
forestiète.

PRÉC1SIONS
Bordeaux,17novembre.

II est inexact que tout le personnel da la
Chambre ren-re aefinitivement a Paris ; ren-
trent sen Is. ies lonciionnaires de la Chambre
et du Sénat qui sont indispemahles pour
preparer I'mg miration de la session annon¬
cés pour le 15 decembre.

Bordeaux, le 17 novemhre.
Lo gouvernement n'a pas encore délibéré
sur la date de la convocation ctes Chambres
ni sur ct-lle de son retour a Paris qui de-
meure subordonne k la situation militaire.
Toutefois il est presque certain que le Parle¬
ment se reunira entre le 15 et la 20 décem¬
bre.
Le Tmips dit que le gouvernement rentre-
ra quelques jours ayant.

h JournéaetlaMoHpsuvsntêtre
GOiïiififitaies
Paris, 17novembre.

Sur les Ilauts-de-Mense, les chasseurs se
sont partieulièreruef t distingués. L'ariiüerie
les appnya utilemect, faisant sauier le
biockaus abemand.
Nous avons enlevé plusieurs tranchées sur
divers points du front, grace au mordant de
notre infon erie.
Dans la Marne. un de nos obus ayaot fait
exploser un depót de munitions ailemartd,
l'artilterie allemande a ouvert aussitó'. ie feu
sur Reims et la cath«drale, caracterisant
ainsi les procédés aliemands.
Des prisoriniers bavarois que nous avons
fait dans ia forêt d'Aps-emoru sont presque
tous des eugagés volontaires. Beaacoup n'ont
qu<-17 ans.
ü«e compagnie comptait seulement 37
hommes.
La jonrnée et la nait peuvënt être considé-
rées comme bonnes.

L'ACTION RUSSE
Petrograd, 17 novembre.

D'après un communiqué de l'armee dn
Caucase, la marche de nos avant-gardes daas
la direction de Erzeroum ^st terminee.
Une de nos co onnes a culbnté dans la
même direction l'aile gauche des Turcs : une
autre a engage prés de Oozveri un combat
qui a tourne a notre avantage.
Notre cavalerie a drspersé qnatre regi¬
ments da Kurdes concentres prés de Dajar.
Nos troupes opérant an-dela do col Kiyc-
cbaduk et prés de Dhamour ont infligè une
defaiie compléte aux forces ottomaaes et
aux nombreuses bandes k rdes.
Sar Ie littoral de la Mir Notre, les tentafi-
ves d'off-nsive des tores contre nos postes
de la route cotière pres de Liman ont echoué
complement. Attaques par derrière et sur
lours flinc? par le feu de nos l>atnaems de
guerre, les Turcs ont subi des pertes seriali¬
ses.Leursreservessont anéanties.

UnbrillantFatd'Armes
Parmi les iunombrables tails d'armes qui
ont illustré la nouvelle butaille d Yprcs, il
m'en a eté raconté un qai met brul, un ment
en relief le tranqnille heroïsme de 1103vaii-
vants alliésb 'itanniques.
C'était a la fia de cette jouroéc da 11 no-
vambre. coasidórée par de nombreux com-
battants comme l'une des plus terribles de¬
puis le début do la campagne. La bataille en
était h sou maximum d'in ensité ; pour la
dixième fois, peut-ètre, les Aliemands reve-
naient è l'assant oenos positions eutre llolle-
b ke et Messioes.
Psr suite d'un flax et r flux inévitable
daas ttne iutto aussi opiniatre, un détache-
meut ahtn reg ment d'iafan erie anglat%e se
trouva isolé En vain chercha-t-il a b ttra en
retraite : la route lui étiit c.tupée Fort heu-
reusement, la nuit commenc-iit a tombe :
il put tronver un refugt dan3 un petit bois
aitue a proximité.
IA, ie? hommes se dissimulèrent de lenr
m^ux dans les fouriés, pendant que les offi¬
ciers tenaient conseil. PSasieurs solutions
furent examinées, aucune ne parut pratique.
Le chef au detachement rass-robla alors les
soldats et leur tint en snbstincp ce la- g 'ge :
« Mes amis, roos sommes eernés, et il y a
pen de chance-; que nous echippiot s au sort
qua vous devinez. Je veux croire que tons
vous délendrcz ebeetaeot votre libe'té.
M inieu int, nous alions prendre un peu de
repO'. Au jour nous aviserons. »
Ces fières paroles frireut éct>utéi»savec un
fl gme admirable. Pas un hoiume ne bron-
cha, et q'iand la commandant ent terminé,
les soida s s'étendirent tranqniilement sur
le soi en attendant les evéuements.
La nuit ne föt tronblée par-aucune alerte.
Mais, a l'aube, une violente fusillade eclata
tout prés du bois. Profiiant. de l'obscurité,
les altiés s'ótaient avanc«3 a proximité des
iigues allem-ndes, et, dés que le jour sa
leva, 'ils copimencèreut line vigourease con¬
tre- ittaque.
Tout de suite, le commandant eut une
inspiration. « Couchi?z-vous, ordonna-t il a
ses hommes, et, surtout, ne tirez pas ! »
Queiques minutes plus tard,ie> Aliemand",
surpris pir ia vigomeuse off nsive <;e< nó-
tres. se repliaieot sur te oet.it bois. C'était le
moment qa'attetida t I'officier ang ais.
« Charge k la bsïoaneite 1 Eu avant ! »
cria-t-ii.
Aussitöt les hs>mmes sortirent de leur ca¬
chetic et s'éiancèrent sur l'ennemi.
II y eut dans les rangs ennemis une gran¬
de contusion. Ignorant le nombre de ces
nouveaux adversaires. qut venaient d'inter-
venf' d'une tacoo si soudaine. la plupart des
Aliemands j»tè ent leurs armes et se rendi-
rent, au nomóre de 400. Les autres réussi-
rent a prendre la fuite.
On juge de la surprise des aliiés, qui se de
ma d ient la raison d'une retraite si prócipi-
tée de I'enaemi, qttand ils apaicnrent, ve-
nant k leur rencontre, leurs catnarades
triomphants, et l'on pense l'accoeil que re-
(rirent les 80 égarés quand ils ram nèrentau
camp britaanique leurs 400 prisonniers.

EXPLOITSD'AVIATEURS
La VosücheZeitung apprend de Karlsruhe
que, dima che et lund; dernier, deux aéro-
planes hostiles ont snrvole Ie hangar a diri-
geables de Rheinan. puts pa«sèr -ntau-dessus
de Schwetzmgea (150kdomètres de la fron-
tière francaisc).
Les avsateurs furent bombsriés.
Le j 'tirnal allemand ne donnant pis ie ré¬
sultat de ce bombardement, i! est k présumer
que les aviateurs ont pu regasmer les lignes
des alUés après avoir rempli leurs missions.
L'ambassade d'An^leterre communique
que les aviateurs adiés ont detruit k LijIe
deux vieux forts que les Aliemands utili-
saient comme magasins.

Mor!glorisusodedsuxAviateursfrancais
Dins un ordre du jour k soa armée, le
général de Langle de Cary vi«nt de rendre
hommage a la mort glorieuze de deux avia¬
teurs, ie pimte Adrien Rondeau et ie meca¬
nicien Rene Vernier :
« Ces deux aviateurs, bombardés par nne
batterie spéciale, ont rencontré une fin glo-
rieuse en continuant de survoler l'objet
qu'ils avaient l'ordre de détruirs ».

Un Zeppelin détruit
Rotterdam, 17novemhre.

On anronce de Rotterdam qu'un Z ppelin
chissé par i'ouragan est passé, ie 15 septem-
bre, dans t'après-midi, au-de&sns de
tricht. II était dans one position presque
vertscale. I.'équipage élait «ceroché aux cor¬
dages. L" Zeppebn vst tombé k proximité de
la irondèra allemande. II fut compièiement
détruit.

3L.i:i-.3L.ES
D^s nouvelles contradictoires ont été don-
nées k propos de la situaiion d" Lille et des
dommages causés par le bombardement des
Aliemands.
II parait résulter des dernières informa¬
tions. dit ie Times, que les dégats k la vibe
de Lille elle-mème sont re a ivement limites
comme étenduo. Mais quoique la ville ne
soit-pas ccc'ipee par les Alffmands, personne
n'a pu s'y rendre ou en sortir.
Ii est extrêmement d.fficile d'avoir des
renseignemenis sar t'occopation actuelle.
Des bruits ctrculent, cependant, mais ils
n'ont pas éiè confirmés. que Lille a été sou-
misea un nouveau bombardement.

Les Troupes Marocaines
Cïssblanca, 17novembre.

Lé général Lyautey a fait par i're k l'ordre
da jour Ie telégramme de M. M>llerand, du
12 novembre, relalif k la beile attitude des
troupes marocaines sur les champs de ba-
taille du Nord, ajoutant : « Par le sang versé
en coromun, est désormais cimentée l'union
étroite de la France et de l'Empire chrriüen,
dont le proteciorat sauvegardera l'iudépen-
danceet ia piosoeritó.»

SUR L'YSER
Unde nos concitoyens nous commnniquo 'ei
lignes suivanles. exiraites (l'une letire (ju'ua
Lirulenant de reutrfillleiirsbeiges essayait de faire
pa'venir » se« parnnls 1»9 novembre."
On y verra que les (Lsposiio s morales de.no»
héroïques v,u ins sont 'p&reillesa colics dc no»
propres so.dists.
Nous avons pas é des journées inirnagina-
bies au bord de i Yser. La compaguie y a été
fort eprouvée. . .
Je dois vous peindre nn petit tableau de
guerre qui s'est grave prnfondèmént en moi.
Nous étions dans les t-anchees. C'etait la soi¬
ree. I/ean d«s inondatinns veoait jusqu'i
nos pieds et couvrail la terre k perte de vue.
Une grosse lur.e rouge éclair ait les innotn-
brab es petites croix qui indiquaient les pla¬
ces oü les mor s «vaient eté entouis ces
croix étaient déja a demi noyées dans l'eau.
Par moments, one att' e se odeur venait des
veches mortes qui pourri-s ient dans l'eaa.
Le canon et le fusil n'ariêtaient pas 1mr
murique. Nous, nous avions pu faire. pen.
dant l'obscurité, une petite cabane eóóiie
na*'S le sol, avec des portes et des voiets
trouvés dans nne ferme démolie des envi¬
rons C'était jus e assez haut pour s'asseoir
et juste assez iarg-1 pour qnatre chaises el
one petite table. Nous avions po luer un
p-tit cochon. Ii nous restait une bouteülede
vio.
Quand nons nons sommes tronvés toni
les qnatre dans ce petit reduit. devant un
verre de vin et un cuis-ot de pore, sous la
iumiere d'une lauipe, j'<i éprouvé une ira-
presHOo de contort que je n'avais jamais
ressentie auparavant, el j'at eté penétré jus-
qu'au roeur de l'tmmense et poig tante pcó-
sie qui se dégageait du spectacle que j'avais
soos les yeux. Cela vous p onve qu'on peut
être bieu dans ses aises a 400 mètres de l'en¬
nemi 1
. . . Maintenant nous sommes au renos (la
compagnie n'a pas quitté le feu du 21 octo-
bre au 5 novembre) el j'apprec;e hauiemant
le charme d'un lit. Nous apueloas « lit » ce
qui nous permet do nous introluire entre
deux d aps. Mon lit «e compose essautieile-
ment de-, deux susdits draps. Sous l'un il y
a de la paille, sur l'autre ma capote. Comme
on dort bieu !
Je suis uci peu d'goüté des sardines qui
ont un oen Irop souvent ttgnré sar notre
menu. Q iaat au café confectionné k l'eau
sake et rêchiuffé une trentaine de fois. je
n'ai pu prendre encore son gout en affec¬
tion. . .
Q ie nos épreuves paissent bientót ctsser,
pauvres B-'lges ! Nous sommes toas si mal>
hFiireux quand nons pensons k ceux qui
sont restés k Brnxelles !
11kr notre sargent m jor, qui est pourtant
nn our k-cuire, s'est mts tont k coup k san-
gloter parce que nous parlions de cites
nous. . . Ron courage a tons les deux t Coa-
servons i'eipoir et la confiance 1

-«a—

LesSsriiesserepliantenIronordri
Niscb, n novembre.

Devant la progression des Autrichiens, les
Serbesont efl'Ctue en bon ordre un mouve-
meut de retraite préparant une nouvelle ba¬
ton le.
Un détachement serbe a déf <it, le 14, prè»
d'Obranovatz, una brsgtde enuemie qui se
retira en désorore.
La cavalerie serbe a refoulé i'ennemi au
deta de la rivière Pamnava.
Les Autrichiens ont iaissé plus de mill®
morts et blesses.
Les S ubes ont reponssé ea même temps
les attaques autrichiennes k leur aile gauche
prés de Baginabasta.

Niscb, 17novembre.
Nos troupes ont exéenté tous le-s mouve-
ments prevus dans le plus grand ordre.
Lent' moral est excellent. Les opératiani
"Itórieures peuvent ê.re attendues aveccon-
fi snce.

Pour l'Armée anglaise
Londres, 17novembre.

La Chambre des communes a voté, a I'a-
nanitnité, un crédit de 225 millions li-
vres sterling pour la guerre et l'appel d'aa
million d'hommes.

Le Kaiser est préoceupê
Londres, i7 novembre.

Une dépêche de Genève, en. date du 13 ne-
vembre dit que le kaiser est rentré desap-
pointé et taciturne, a Colmar.
La ville n'est même pas décorée.

LesYisitesdu HoideWarternberg
Baie, 17novembre.

Le roi de Wnrtemberg a visité au debut
du mois les «rmées alkmandes combattant
en France eten Bffg'ique; ii rencoutra le
kaiser et le kroaprinz.

Le Colonelvon Heuter est mort
Béziers. 17novembre.

Le colonel von Reuter, l'insulteur des Al-
saciens de Saverne, est bien lué (suirant
nne lettre tefue ici du cure qui le transports
sur un brancard), il aiuait éts embro hé par
une baïonnette au cours d'un combat ea
Alsace.

ALLE3RSBSETTU1C3
Ls llaye, 17novembre.

Le kaiser a recu an quartier général troii
princes ottomans accompagnés de i'ambas-
sadeur de Turqoie. II télégraphia au suitaa
?a confiance d.ms Ie succès final des armees
ademande, autriclii,,nne et turqoe defen¬
dant le droit, la dberté et la justice.
Le sultan arepondu en exprimant son ad¬
miration pour les niagniliques exploits da
I'armée et de la marine ailemandes.

^jli —

DesTroupesturqaescnrévolte
coiitreleursOfficiersaliemands

Bucarest, 13novembre.
Les journaux annoncent que les troupes
torques sont en révolte contre les officiers
aliemands et que cinq de cenx-ci ont éta
toés, trois k Andrinople et deux a Constan¬
tinople.
Le 28 octobro, nne forte explosion ent liet?
au paiais d'Euver pacha, qui
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tinSous-Lieutenantprisonnier
et le Kronprinz

On officier francais, la sons-Iiantenant
Léon D. . a en, nous ne dirons pas I'hon-
neur. mais l'occasion de s'entretenir.ao cours
de labataile de la Marne, avec le prince hé-
ritier d'AHeniagne.
Get officier se troovait 4 quatre henres du
maun seul sur la route de Sainte-Mene-
huu d, portenr d'un orore de son colonel. II
était arrive a Bussy ie-Repos, lorsqu'il es-
si.ya !e ten d'un avant-poste ennemi. Une
ba lie l'atteignit au bras G'était une ballc
dum dum et Ie brave officier tomba, griève-
meni nlessé. li fut fail prbonnier et dut ac-
compagner ies AHemands dans 'ear retraite.
Dans l'.iprès-tnidi, un jeune officier s'expri-
mam parfaitemcnt en Irat cais et qn'il sut
plus tard ê>re le kronprinz s'approeha de iui
et I'interrogea.
Alors, après un court préambule, s'enqa-
gea ie dialogue suivant, reproduit par le Daily
Ifml :
Le kronprinz, — Que! est Ie moral des trou¬
pes trappus»- 1
Le prisonnier. — Vous Ie voyez, je suis £ra-
vement blessé, J'ai souffert terribiement, j'ai
été f.iit prisonnier, mais je ce suis pas r b.it-
tu. Ce* etat d'esprit, c'est celni qui regno
dans ims troupes : personue de nous ne
douu du succes fina!.
Le h onprinz. — Les soidats franpais sa-
vent-ils une fes Allemands sont a Reims t
Le prisonnier. — Ce"taiaement, mais iis
savent ausai que vous av» z été repoussés it
La Fói'e. Ce matin, un de vos soidats m'a
dit que les Allemanös étaitmt A Paris. Ja n'ai
par jugé oiiie de Ie contredire, mais je sa-
vais bien que cela n'était pas vrai.
A ct tie declaration, le kronprinz fit cette
réponse memo -able :
— Je vous remercie de n'avoir pas dé¬
menti cette affirmation.
Aprè' avoir repondu d'nne manière, i! va
gans due, toot a fail f«n*aisiste, è des ques¬
tions que lui posa le kronprinz sur les forces
l'ranpa ses. le .-ous-lieutenant D. . obtint dn
lis du kauer Ia laveur d'ètre transported
I'ambulacce la plus proche. Cette ambulance
jtait situee a Sainte-Meaehoald. Le -ous-lieu-
tenanl avait le secret espoir — qui tut d'ail-
Seurs exancé — de voir cette vil ie oceupse
par ies Franpais et d'être ainsi délivré.
Ajuu'ons que ie brave officier a subi l'am-
putation du bras.

UNIGNORETOLTAVIENI
Dan® pre«qno tont i'empire autrichien l'on
ignore la vé' ité au suj°t des événements sur
les divers th< aires de !a guerre et sur ia si¬
tuation des autres pays. Ainsi, i'on ne sait
pas encore que l'armèe austro-ailemande a
éte battue sur le tbéatre oiiental et l'on
croit fermement en la victoire finale, paree
que dans les pays ennemis règne la famine,
l'epidémie et le mécontentemeat.
Les journanx officicux, en signalant la
Cbu e 'de Tsing-Tao, disent que la destruc¬
tion du navire de guerre Kaiser in- Elisabeth
gepresi-nte un sacrifice poor i'honneur des
ieux empires allies; leNeue Wiener Tageblatt
va .mème jusqu'a la coasidérer a l'égal d'une
victoire.
M »igré les bulletins couleur de rose, les
conditions éconumiqnes a Vienne devien-
ncrit de moins en moins réjouissantes, et le
gouvernement a dü prendre des mesures
restrictlves poor ia fabrication du pain et
pour la distribution du lait.

,E HAVRE
LesPrisonniers

M. Lonis Raets, demeurant rne Jules-Ma-
furier, 29, «oidai au 129® d'infanterie, est
)tisonnier a Zossen.
M. Gas; o a Causté, soidat au 129® d'infante¬
rie, est pri-oanier a Quediinburg.
M. Augnste Panel, journalist', rne Cam¬
ion ne. 27, a GraviHe-Sainte-Honorine, rol-
dat au 36® d'iofaoferie, dont on était sans
po -velles «epuis 68 jours, est prisonnier a
Quediinburg,
M. Georges Larnaudie, soldat au 129®,de¬
meurant rue Mogador, li, est prisonnier a
Quediinburg.
M. William Dufau, commercant, S3, rut
de Pui is, au Havre, sergent au 129° régimen-
d'intaoterie, est prisonnier do guerre ó Qued-
lingburg On était sans nouvelles de lui de-
puis le 10 septembrs.
M. Henri Mo cbel, employé de commerce,
41, rne do M ntivilliers, soldat au 129e d'in¬
fanterie, 7®compagnie, 2e batailion, qui n'a-
vait pas donné de ses nouvelles dep'jis le 15
septembre, vient de faire connaitre 4 sa fa¬
milie qu'il e=t pritonriier k Quediinburg.
Jules M ilandain, du 24°, 38, rue Henri-IV,
au Havre, blessé et fait prisonnier, se trouve
4 Cologne.
Sont prisonniers ii Qu°dlinburg : MM. Al¬
fred Branctz, du 129®; Marcel Gnilbcrt, du
129e d'infanterie, cab'enr, 16, me Séry, au
Havre ; Aoolphe Lefebvre, du 129°, ma^on,
41, rne des Remparts, au Havre ; Paul Ba¬
sil le, dn 129e, si i/ist me d» Z »rich, au Ha¬
vre ; ÏIcnri Serninel, dn 129®.8i bis, rue de
2 rich, au Havre ; Alfred Marteil, du 129s,
159, cours de fa Répubfiqoe, au Havre.
! M. Jean Leroy, du 129» d'infanterie, avocat
a Paris, propriétaire du chateau de Belleviile-
en-Canx, est prisonnier au camp d'Alten-
firabow, prés Magdebourg.
1 M. Jean Muller, soldat au 129®, dont on
j était sans nouvelles depuis le 10 septembre,
jest prisonnier a Merseburg (Saxe),
( M. Maxim<» Levêque, soldat au 129®,est
nier a Zossen.fprisonni

Prmuotisas

MM. Gelüay, adjudant-chef ; Fino, Ger-
lisaain, Laheroniie et Bourrois, sergenis aa
319®régiment d'infanterie ; -
M. Perrot, adjudant-chef au 239®d'infante-
jrïe ;
MM. Rrsisseao, Tabare et Rnffier, adju-
dants au 74®d'infanterie; M. Charmel, adju-
dant-chef au 39®d'inlanterie sont sommes
;sous-!i"Utenanis a leur corps ;
MM. BeBiardet Moitié, lieutenants an 119®
régiment d'intiinterie, encadremeat dn de¬
pót, soot nommés aa grade de capitaines et
maintenns 4 leurcorps ;
M. Boucher, sons-lientenant 119® régi¬
ment d'infanterie, encadrement dn dépot,
c«t nommó lieutenant et mainlenu 4 son
«orps, .

Seldats

Retennes consenties sur les traitements
Tceasusls par !e personnel enseignant pri¬
maire des six cantons da Havre :

aCVlIE DES VÊTEMENTS
Ecoies rue Pie if-rt. ü fr.öu ; Oiovis, 12 ; Fré-
Jéiic-öt llaiiger, 13 ; Emile-Zola, 7 ; des Do'rane;. ;
resn-Macé (garcons). Sanvic, 6 ; do Zurich, 15 ;
fj'istave Brisdeau, 13.30 ; de Saiuie-Adresse
Ir.-'s-' , ü:5ö ; Massillon iMaiernelie). 6 ; Percsa-
iviile, a : j«aa-.Uacé dilles), Sanvic. 13.

BEF.SSÉS MlllTAlRtS
Eöolts roe.» PieiJfort, Pifr. ; Predéne-BeUaegw,
Jti . Bftite-7- h 3d : des Douaoes. o r.yar Tiinr-
iseTfllc et Jwssiiicn) ; JeaB-Maeé'(8w»r.*f».?i, 5aa-

vic. 8 ; des Gobelins, 22.35 ; de Zurich, 18 ; Gos-
tave-Hrindeau. (3,30; Demidoff, 1780; Raspail,
15 ; de sainte-Airesse fiilesi, 8.80 ; des Douanes
(Odes . 10 ; des Gobelins Maternelle), 3 ; du pas¬
sage Eichoff, (0; des Douanes (Maternelle), 3,40;
place Marais {Maternellei, 2.

RÉFUGIÉS
Ecoles rue des. Gobelins (Maternelle), 3 fr. ;
Gustave-Briadeau (Materneile). 3.

HOPITAUX TEMPORAIRES I
Ecole maiernclle r«e Aneelot, 5 fr.

Nous avons reya les souscriptions sui-
vantes ;
An nom da personnel de la Sociéió Com-
merciala d'Atf ■ètements (collecte d'octobrr).

94 Ir. 25 pour I OEuvre des Retugies
belg» s

94 25 ponr « Nns Soidats ».
94 20 poar la Croa Rouge.

Total 282 fr. 70.
Au nom de la Direction au Havre de la
Société Commerciaie d'Atfrètem^nis.

66 fr. 65 pour l'CEuvre des Réfugiés
beiges.

66 » 65 nour « Nos So'dats ».
66 » 70 pour la Groix Rouge.

Total 200 fr. »».
An nom du personnel ouvrier des Ateliers
d'artillerie de MM. Schneider et C« (usines
o'Hartleur et du Hoc) il a eté dépose dans
nos bureaux une sommede (343 fr. 85) trois
cent quarante-trcia francs quutre-vingt-cinq,
4 titre de quatrième versement pour venir
en aide 4 nos solaats.
Cette somma est destinée a être répartie
entre les trois Societés da ia Croix Rouge
Frarpdses.
La moitié 4 ia Société de Secoors aux
blessés miliiaire3 F. 471 90
Un quart a i'Union des Femmes da
Francs 86 »»
Un quirt 4 l'Associattoa des Dames
Fianpaises 85 95

Total. . ,F. 343 85

Vil ïieï aete de Sévourment
Uu soidat blessé sr-igné 4 l'Höpital de la
Croix-Roüg" de ia rne Jeanne-d'Ai c était dans
l'état le plus critique.
Les chirurgiens qui Ie soignaient estimaient
que la translusion du sang pouvait seul le
sa u ver.
Un autre soidat blessé Engène Parisot, du
146e de ligne, tuarié et père de denx enfants,
hóbiiant Ep nay sur-Se ne et soigne a l'Hötel
des Sociétes, rue Mexico, s'offrit góaereuse-
ment pour donner son sang 4 son pauvre
camaraöe.
L'opération a trè» bien réussi : le blessé
anqnei on a infasé le sang rensit 4 la vie.
Parisot a deux fois versé son sang : une
première fois sur ie champ oe bataiile et une
oeuxième pour sauvtr un de ses compagnons
d'arraes.

Avis aux Réïiifjlés
COXSEIL »E REVISION

Classe 1915
Le Conseil de revision pour les réfugiés
(ajournés des classes 1913 et 1914 et jeunes
gens de la classe 1915) aura lieu après de-
main ve.ndredi 20 courant. 4 40 henres du ma-
tin, 4 l'Hötel de Villc, salie Oucst (2® étage.
Entrée par ie jardin de l'Orangerie).

Les Réfugiés ayant logé mömentanément 4
l'Hötel aes Emigrants (56, boulevard Sadi-Car-
not. 4 Gravnle) et dans les Ecoles — partis
sans donner leur nouvelle airesse, au Havre, —
sont invités a retire r d'urgence au Bureau Mili¬
taire leur Convocation pour se piésenter de-
van t le Conseii de Revision.

Avïa
Les personnes qui seraient disposées 4
prêter graciensement des fits 4 une ou denx
personnes pour des réfugiés, sont priées de
bien voninir en informer ie Comité spécial
(Hotel de Yiiie, bureau du Syndieat d'initia-
tive).

Bang TKisstruetion
Un nouveau congé, pendant l'année 1914-
1915 est accordé 4 Mile Deponds, ancienne
réuetimco au Lycêe de jeunes filies du
Havre.

Ei© «ri-vfo© öt'K Trains
Nous avons pubbó, ia scmaino dernière,
une note de l'Administration des chemins
de fer de l'Etat, annoDpant que des modifi¬
cations sont apportées anx horaires des
trains du résean 4 partir d'anjourd'hui
mardi. Ces modifications ne concernent
guèro poor l'instant la ligne du Havre a
Paris et ses embraachements qui demeurent
4 la disposition du généraiissime et doac
dans la zone des armees.

M. FtdOTETBE8TISTB.52,r.flslaBoersg17,r.M.-TMrêw

Cftsaiiiissiati Sixsssicsjsal® Sreïasre

La Commission municipale scoiaire du
Havre s'est róunie le dirnauctie 15 nuvembre
courant, 4 i'llótei de Vilie, salie A, sous la
présidence de M. Serrurier, arijomt an mai-
re, pour examiner les absences des enfants
ayant manqué i'école pendant le mois d'oc-
tobr" dei nier.
Etaient présents : MM. Hubert, délóaué
canto .al; oasne, Pimare et Savouret, mem¬
bres de la Commission.
S'étaienf fait rxcuser : Risson, inspec¬
teur primaire ; M Ie Mougel et M. Grnffsz.
Conformément a la ioi du 2^ mars 1882, sur
i'obligation scoiaire, le texte de cette ioi a
été rappeló a 20 póres de familie. Les noms
ce 22 pères d» f milb» seront afficliés a la
porte de la Mairie et 13 seront cites devant
ie juge de paix.
Durant ia dernière année scoiaire, U2
pères do familie ont été condamnés par
ie juge de paix, pour contravention a ia ioi
sur l'ob igaiion scoiaire, a des amendes öe
1 4 5 f®. plus les frats, et sur ce noinbre 14
ont eté condamnés, outre l'amcade, a un
jour de prison.

Aril sxïsx J'rtsssrs fiiesssa
tics CLimmcm ©t SSS®

« L'Union Federale de Tir des Gymnastes
du Havre et de I'Arrondissement » ét « l'As-
sociaiion des Societés de Gymnastiqna de
l'Arroadissement » invitont les jsunes geos
des classes 1915 et 1910, ainsi que les aoxiliai-
res ou les ajournés des classes antérieures et
déclarés bons pour Ie service armé, 4 pren¬
dre part aux exercices de tirs 4 longue dis¬
tance, absoiument gratuits, qui auront lien
au polygene du Hoe.
La D®-éance a 250 mètrcv, est fixée au di-
manche 22 novembre, de 15 4 17 beurss.
Les exercices de preparation militaire se
feront en cours de route et sur le terrain du
Hoe.
Les inscriptions sont repnes dès maintc-
nant chez MM. Fréret, rue J.-J -Rousssau, 29,
de 9 heures a 19 heures sans interruption ;
Tribout, Maison Annette, quai d'Orléans, 35,
de 8 heures 4 12 heures et de 14 lieures 4
49 heures ; Trocqoet, bureau de la Compta-
b»'ité centrale (ilót»! de Vil e), tb 9 heures a
42 heures et de 14 b"Ures 4 18 heures; M.
Bouquetot, 37, roe Séry, de 8 heures 4 10
heures et de 16 he -..ie. a it) , ca • M Mar-
mff, », avenue Utza-ivW, Gravida, de
8 li ■»«•»«*• ju U$u%i. 'u-.erruöU-ia,

OBSÈQUES DE SOLDATS
Les obsèau03 des soidats Jean Gil, dn 53®
régiment d'infanterie. domicifié a Alzonno
(Audej, et Anguste Laomonier, du 9®dragons,
domicifié 4 Daumerjy (Maine et-Loire),morts
des suites de leurs blessures, aurout lieu do¬
main mercredi. 4 8 heures, dans la chapelle
de l'Höpital n® 8 (Lycée de gareons),2, rue
Anceiot.

FAÏTSDIVERSLGCADX
—Lvmrtisoir, vers sept heures un quart, un
nommé Henry Dprrey. agé de 41 ans, journalier,
d' meurant. rue Henri-iV, n° 19. fut rencontre sur
le cours de la Répub ique, la figure ensangiantée.
Un militaire le conduisit 4 la plurmacie Duissy.
oii l'on pansi une coupure qu'il avait au-dessus
du nez. Derrey décl»r» qu'il avait éte frappé par
un Doinme Prieur. Eh tombant il s'était fait cette
hl ssure. II est entré 4 l'Höpital Pasteur. Sa bles¬
sure n'cffre pas de gravitè.
— Gaston Lamurey. dgé de 42 ans, charretier,
dr-meurant rue de Toururville, 30, vouiait bras¬
ser. mais il n'avait pas assez de föts. Passant, !u di
matin, vers dix heures, qusi de Saöao, pres de la
terne du bateau de Pont-Audemer. il vit un fut en
honetat, lecbargea sur son tomftereauet s'éloigaa.
ïlais i! avait étê «percu par le mousse du bord
qui le dèsi.vna a M. Petersen, agent de Ia Soeiéle
La Riste. Lamurey fut arröté et procés-verbal lui
fut dresse.
— Deux jonrnaliers. Victor Daguebcrt, figé de
27 ans, demeurant rue Jules .M&'urier, 37, et Louis
II. ., ont été errètes iunai soir, vers sept
heures et demie, sur le quai do La-Plata, sous
J'inculpation de vol de qua're chemises et d'un
cordage, au prejudice de i'armóe angiaise.
I;s ont été roaintenus a ia disposition du com-
missaire du quartier.
— Les Bommcs Gustave Gapron, §gé de 28 ans,
journalier, demeurani rue du Ghillou, 7, et Ausruv-
tine Quilé, agée de 82 ans, lisseraude, sans domi¬
cile lixe, om été anêiés lundi, par ie service de
la süreté, en veiiu de mandats d'arröts. II s'agirait
d'un vol a l'eniöiage.
— Lundi, vers sept heures et demie du soir. la
femme Grieourt. nee Marie Héb rt. 4 ;ée de 39
ans, demeurant rue du Générol Fsióhérhe, 21,
ayant eu une discussion avec un nommé Pru-
mer, Sgé de 26 ans, demeurant rue du Grand-
Croissant. 30, pour une somma d'argent. eet indi¬
vidu lui porta plus eurs coups de pied et la ren-
versa a trrre. Dans ceite cbute, la femme Gri¬
eourt ent la j toibe droit" fraeiuróe.
Prunier avait pris ia fuite ; on le recherche. La
victime a été iransportee a l'Höpital Pasteur
— Mardi malin. vers sept h®ures et demie, un
ouvrier Jules Eudeiin, agó de 58 ans, manoeuvre
ajusteur, demeurant rue Dah ia, 12, s Sanvic. a
été victime d'un grave accident è bord d'uu stea¬
mer de la Compagnie des Ghargeurs Reunis. Par
suit d'une faus-e manceuvre, eet bornmo ent la
j »r/ib" prise et écrasée dans une cbalne au bout
de iaquelie pesait une ancrede navire.
L'ouvrier cause de la fauase manmuvre sera
poursuivi pour blessures p»r imprudence.
La victime a éié transportês a l'fiöpila! Pas¬
teur. On sera sans doute dans I'obligation de lui
couper la jsmbe.
— Mardi matin, vers dix heures, un homme fut
relevé maiade dans ia rue du Général Faidherbe.
prés du p nt Noirc-Dame. II fut porté su po-te de
police rue Faidherbe, en attendant t'arrivee de la
voiiure de l'Hospioe, mais il üécéda quelques
minuies après son arrivée.
On a trouve sur lui une carte de l'Assistanee
aux vieillards inlirmes et incurables au nom de
Lêon Lambsri. II parait 4?é d'une cinqunntaine
ö'années. Son corps a été transportéa la Morgue.
On recherche sa familie.——-———■■————
§nlMm&mSsciétés
SociétéaiiöKYiiicdujournalLEILiVRE
Messieurs les Actiönnaires son! informés que
le lilvldenite do l'Esercice 1913-1314, est
Iïll3 a leur disposition -Aèa-Apréseut,

Société Siötsolte de Prévoyance des Em¬
ployés de Commerce, au siège sosisl, 8, r sa
Caiigay. - Tilishem «• m
Cours Techniques Commeroiaux
Cours du Mercrodi

Droit Commercial (Prof. M. Eude, Avocat),
1" Année, dc 8 h. 1/4 a 9 b. 4/4; a* Année, de
9 h. 1/2 a 10 h. 1/2 (tous tes 18 jours).
La Sociéió se charge de procurer a MM.les Négo-
ciants, Ranquiers ct Courtiers, les employés divers
dont fis auralent besoin dans leurs bureaux.
Le chef du service se tienl tous les jours, a la
Bourse, de midi a midi et demi, a la disposition
des sociótaires sans empioi..

Ccrele d'Etiides 8Iu«icatc.«. — Ge soir. a
8 h. 30 trés precises, repetition générale. La So-
fciété se met a ia di-position de tout Comi'é de
bienfaisance do la Groix Rouge, de secours sux
refugiés et préte grficieuse'.i ent son concours
dans ioute oeuvre de charitó patriotique.
Poor tous reBseighemeats s'aaresser a M. Van
Hoorde, 17, rue de Normandie.

Société de Sccotirs Sltmiels et du Pré-
v«> aaco des Chaöibres Syndicales Ou-
vrières. — La perception des coiisations aura
beu les dimaache 50 novembre. 20 décembre et
I7 janvier, de neuf heures a onze heures du ma-
tin, aa Dispensaire Bouardel, rue Ilaudrv, 16.

güïletlades$jorts
Sötxe Asiaïft'ae

Ge soir. mercredi, entrsïnement au local rue
Haudry, 23, pour tous les box»urs devant prendre
part a ia matmée combative en faveur des b'essés
mililaires qoi aura beu diraanche orochain, 22
novembre, a 2 ü. 30, &la Salie des Fêies, rue Du-
mont-d'Urville.

TRIBUN AUX
TribunalGsrrecticmsl&r-.Havra
Audience da Mardi 17 Novembre 1914
Présidenea dé M. Tassard

Ferdinand Guii'oert, 18 ar.s, coudncteur
d'au'oaicbiie, 27, rue Jules-Masurier, coin-
paraissait devant Is Tribunal correetioiinel
pour répondro du dsiit do blessures oeca-
si-onncci par iroprndence.
Le 21 septembre dernier, alors au'il pas-
sait avec soa auto dans ia rue du Perr< y, ii
renversa nne li! lette de 44 ans, Mile Made¬
leine Lescop, qui traversal ia voio pour ga-
guer Ie trottoir voisin.
L'eufant fut >i bruislementattsiule qu'eile
eut !a ciaviCule gauche brisee et repot de
nombreuses contusions, noiamment au vi¬
sage.
Le chaufïeur, ponr sa défsnse, allëgna que
sa voi ure n'accusail qu'une Vitesse da 45 k'-
lomè res 4 l'henre, mais les divers témenos
de I'aerident affirmèrent que i'auto marchait
si rapidemeDt qn'il etait inatèrieilemeot im¬
possible aux piétons de so garer, d'actaat
qu'aucim sigaal d'avsrtis»semeat ne fut fait*
Guilbert est condamné a six jours »1epri¬
son ; il obtiear, ie sursis, car il n'a jamais
été coudamué, mais il devra payer cue
ameade de cmqciaote francs.

Anguste Ponnet, réfugié beige, agê da 37
ans, iravaillait ie 2 povembre au dseharge-
ment d'un navire anglais.
S'étar.t rendu coupable du vol de vir.gt
cartouchières destinées a l'armee britannt-
que, l'irKiélicat journilier est condamné 4
dix jours da prison.

***
La femme Vaiogas, née Thébauit, 21 ans,
ménagère, habitant 12, rue Bea uv erger, n'est
guère pien vuo daas son quartier. Cette
jeune femme, ioisqu'elle se iivre 4 la Dois-
I ton,— cs qui, parait-ii, lui arrive souvent, —
j devient agressive et s'ea prend a tous ses
ï yfjijsjsj;.-.... ' • -

Ponr avoir brise les vitres d'une fenêtre
chea Mme Le Bousteller, elle ira passa six
jours 4 ia prison.

Maurice Letonrnenr, 24 ans, garpon de
safe 4 bord de La-Savoie, n'cst pas de carac-
lère facile lorsqu'il est ivre.
Au mois de juin dernier, il injuria un
agent de police rue Dauphine, et menapa
d'un revolver nne débitante qui refu&it de
lui servir a boire.
Le délit de port d'armes prohibée3 n'avant
pu être «xactement etabli, l'accusé béuélicie
d'un acquit eme->t de ce chef. Par contre, il
est condarrinè a dix jours de prison et cin-
quante francs d'amei de, avec sursis, pour
les outrages ; onze francs d'ameade, pour
tapage injurieux et cinq francs pour ie délit
d'ivresse.

is

La femme Bianchet, née Marie-Louise Le-
sonef, 37 aas, menagère, eiant ivre le 46
avril deraier, eut une querelle, pour un mo¬
tif futile, avec M. Dorange, öébitant, 45, rue
Lamartine.
Dans sa colère, elie s'empara d'un de ses
sabots et brisa une vitre de la devanture.
M. Dorange ayant empogoe la femme,
ceile-ci ie mordit cruellement 4 la main.
L'irrascible megère attrape quinze jours da
prison, mais obtient le sursis ; elle paiera
une amende de cinq francs pour ivresse,

Courd'Asslsesds!aSsine-lnférieurs
(4®Session ordinaire de 1914)

Présidence de M. le conseiller P.obillard
Audience du 16 Novembre 1914

La première aodienc" de cette session s'est
oovene comme a'habituda 4 midi ; mais au
moment de l'appel général de MM. les jnres,
on constate que, sur 40 inscrits ( itoiaires et
complementaire1), il martque douze de ces
Mesueurs, mobilisés ou excusés pour mala-
die. Comrne il est nece°satre de réunir an
moins poar le service journalier trente jn-
rés, on doit tirer an sort deux jurés comolé-
mentaires, et les reehereber en viile. Tout
ceia nous amène 4 deux heures.
On commence alors l'exfmen de ia pre¬
mière affaire inscrite au röle.
IJenri Acher, vingt-six ans, journalier 4
Saint Romain-de-Coibosc, dejè huit fois con¬
damné, était ponrsnivi pour vols commis 4
Brettevilie, 1» 3̂4 mars 4944, an préj dice des
èpoux Cornu, et 4 Ilenueviile, ie 2 avril
1914, au préjudice da Mme Gueroult. II
avoue,
Déelaré ccupab'e avec circonstances atté-
nnantes, Acher est condamné a la peine de
cinq ans oe réclusion. II est reiégué.
Défensc-ur : Me Gaillouel.
Jleartre a Dirjqiedaile

Alpheuse Drapier, terrassier 4 Gantelen,
secüon de Dieppedalle, etait un ivrogne
d'habitude : sa femme, parait il, l'imitait en
tons points, et l'on oevine aisément queiles
querelies diurnes ou noctornes eet é*at nor-
mal du ménage devait amener. Le 22 jnin,
rentrant cbez lui plus pochard que jamais, il
trouva sa femme sur son lit abrutie égale-
ment par i'alcool. II »eut faire le ga ant avec
elle, mais d'une fapon si brutale, que Mme
Drapier se d fend comme elle peut, notam-
meot en mordant son mari comme un fanve
qui se dét'eud. Alors Drapier saisit nn cou-
teau et frappe au hasard. Mme Drapier est
atteinte 4 ia bise du con ; une hemorragie
interne s° dechre et la malh»nrease expire.
L'accu'-é se détend eu mettant tont sur le
compte de i'lvresse. II est aequitté.
IJé f nseur : M®Levesque
M Laydeker, avocat g-néral, a occupé le
siège du ministère public dans les deux affai¬
res.

BOURSE DE BORDEAUX
Cloture du 16 Novembre

3 0/0, 73 ; Extérieure coupure 489, 80 80 ;
Rnsses 1906, 88 S0 ; 909, 77 25 ; Lyonnais,
995 ; Suez, 4.000 ; Rio-Tinto, 1,290 ; Chèque sur
Londres. 28 et 25 18.
Madrid : Intérieur, 71 60 ; change sur Paris,
303.

STATCIVILDB HAVHS
NAISSANCES

Du l7 noxsembie. — Renó MICHEL, impasse
Saint-Jean, li ; Marie-Louise GAMOKT, rue B.zaai
36 ; Céciie LAV'CTUIT.boulevard Francois-I". 105;
Emili nne CADRav, rue Saint Jacques, 17 ; Pierre
GUITARD, rue Emite-Zola, 41 ; Jesn MICHOUX,rue
Lesueur, 60.

MLe mus Grana Chotx

TISSANDIER
3, Bd de Strasocuir? déi.9K(
VOITU"ES ten. 35 fr,
Bicyclettes "Touriste" ICC'
mt'irtment équivées a

DEC£S
Du 17 novembre. — Charles DUFOUR.39 ans,
ajust'ur, ruo de Normandie, 386 ; Héioïse DE-
VAUX,50 ars, san profession, rue Guillaume-de
Marceilles, 3 ; Marie DE ABRIÈHE, 30 ans, jour-
nalière, rue Saint-Jacques, 38 ; Robert DUBOSG,2
ans. p ace Saint-Vincent-de-Paril, 9 ; Lionel BLAN-
GIEB, 32 ans. peintre, rue de Phalsbonrg, 9-i ;
Henri GUILI.E.MIN, 19 ans, ajustecr, rue de la
Gaffe, 14.
TRANSCRIPTIONDE DECÈS

Victor PORTEBOSQ 26 ans, soldat au 24«régi¬
ment d'irffanterie au Havre ; Joseph MEÏZGEB, 30
ans, caporal au 319»rég ment d'infanterie, rue de
i'E.'lise, 18 IVs ; René LEGLERO,23 ans, qusrtier-
maiira mécanicien au 2» ro iment de maiins au
Havre ; Bernard CHEDRü, 19 ans, garjon naviga-
teur au Havre.

MILITAIRE
Ali ben HAMIDABEN DA1KHA, 38 ans, soidat
au 8» régiment de tirailleurs indigenes a Djemaa
(Tunisie).

Spécialité da Oettil

A L'ORPHELINE, 13-15, cue Thleva
SsoH c®£H8»let«a 13 Si«twe8

Sar te».-;aa®,ass utrsasca iaitiè« %uanoil pars»a
iüaisir s. domicile
"ELEPHOME 38

BIJOUX DEUSL
l.ELEU, 40. rue Voltaire, Téléo. 14.04

Mortau Champd'Honneur
Lêon DECONWOUT, sa veuve ; ld. et SI"

Léon DECuNIHOUT.s«s né-e "t mere, et leurs
Enfants ; Les Families SOUTREUIL,J0LY, PIED-
EOöD. SÊSY,FRÊRET,ses oncles, laales, cou¬
sins et cousines ei les smis.
Ont la douleur de vous faire part de la perte
cruelle qa'ils viennenl d éprouver en la per¬
sonae de
Léon- Paul DECONIHOUT
Caporal au 329' Régiment d'infanterie
blessé au combat de flprry-au Bac et décédé
le 1 novembre 1914, a l'höpital de Sainl-Girons
(Ariègei, dans sa 28»année.
Èt vous prient de bleu vouloir assister 4 la
me-s" qui sera dite en l'égbse de Sanvic.
a'-ijouiH Lui nuiccreui, IS noxerahce,
a huit heures du mr.lip»

DORURESURTOUSIVIETAUX
Réargeniai'e de Couverts

P.RODESCHINI,SpÉCISLISTE
31, rue laint-Roeh. X

6 9 .13.18. 8 128.25 27. 3»; vc I

M et M"">CL.U0T ; Georges, Pascatlne, Su-
zanne et Jeanne tears Enfants ;
til. et AS'"G orges BAZIGE;
2f. et IH" Jutien BURE,
Ont la douleur de vous faire part de !a
oerie cruelle qu'iis viennent d'èprouver en ia
persoune dc
André-Eugène CLATOT

leur fits, frèreet sozur, décédé le 16 novem-
bre 1914, dans sa 3»année,
Et. vous prient de bien vouloir sssisterS ses
convoi, *ervice el inhumation, qui auront lieu
le mercredi 18 courant, a l heure i/2 du soir,
en l'Eglise St Michel, sa paroisse.
On se Féunira au domicile moriuaire, 30, rue
Gasimir-Périer.

UN ftïlGEAUCiELI
II na sera pas envoyó de lettres d'in
vitat on le présent avis en tsnant lien.

1 .I429Z)

At"" SEROH,sa v»-uve ;
Al.et GastonDÊHOYÉS.née SÉROB. et leur
fille ; AW. Georges. André et Paul SÊRON; t/t et
M- Jui-s 0ÊN0YÊS: née SÊRON; M. et M"' Ber-
na i ^ VENEL nee SEBON,
ses enfants ;

M et IK"" Léon RENAULT, née SÉR0.N,et leurs
Enfan's ; BI"" ceuee BORDEAUX,née SÊRON, et
ses Enfants ; Al. et Hen i 0UF, née SÊRON,
et leurs Enfants ; M et AI"" Joseph SÊRONet
leur tils,
ses frères et scenrs ;

Les Famll ss AYtÊNE, DUPRAY,JULIEN.U0T.
les autres membres de la familie et ies Amis,
B"inercient tes personnes q.H ont hien vou-
iu assisler a ('inhumation de
MonsieurPierr-e-AugusieSSRQN
Entrepreneur de Menuiserie

En rai on des circonstances acmelles.' il
na sera pas envoy é de lettres de faire
part

IK- V-uoe MASSOtöPlERRÊ;
m. et ASd"Prosper FREiCHARD et leurs En¬
fants ;
Ai et Al"" Char es METTAVANT et leur Fils ;
Ai. Emile FRICQUEGNON
M et #»• ThéoohsleFRICQUEGNON;
M et Al"" MESMIERet leurs Enf nts ;
M et M°" PLEUTIN et tears Enfmts ;
M. Henri FRICQUEGNONet a Fille ;
Al et Mm"RICnE et leurs Enfunts ;
AT"' VeuoeCANTON;
Les Families MAQUARTet NIARCHAL,
oeuce VaSSELIN rt ses enfants et le per¬

sonnel de ia Matsen VASSELIN.
iiemercieni ies personm-s qui ont bien vou-
hi assister aux convoi, service et inhuraa- |
tion de
MonsieurAnpstin-CiiarlesMASSOIPIERRB
Caiss.er de la Mmson Vassr.hn

Maréchal dts lugis chef de gendarmerie
en retraite
Médaiilé m litaire

IB""DenosEugène VALLEREHT,«nn Epouse
S et Al"' 'Ugène VALLERENTet leurs Enf 'nis ;
M et AS'"Jr/tien VALLERENTet leu s Enfants .
At.Albert VALLERENTAt. Jules VALLERENT.
ses Enfants et P»tits-Er.fanis, la familie et les
amis remercient les personnes qui ont bien
voulu assister aux convoi, service et inhu¬
mation de
Eugèns-Généreux VALLERENT

Camionneur

Remevelemeuls
Al et AT"J SCH0UX.ses père et mère : Af.
Robert Edouard SCHOUX.son frère; et la fa-
mi le remercient ies personnes qui leur ont
>ionné des marq »es de sympathie a l'occasion
de ia mort au Champ d'Honneu." de
Monsieur»Jules Aniony SCHOUX

CompagnieITormande
DE NAVIGATION A VAPEUR

entre
LEHAVRE, HOHFIEUR, TROUVILLEET CAEN

Novembre

Mercredi. . IS j 7 n 110 45
Jeudi 19 | 7 45 | 41 30

\endredi.. 20 8 15 12 »

HOi^FLElTR

8 15

9 r,

9 30

12 »

12 45

13 15

Novembre

Mercredi.. 18

Jeudi 49

Vendredi.. 20

HAVRF

lo »

45 n

TROUVILLE

40 45

40 45

40 45

'16 »

*16 »

*46 n

Novembre

Mercredi. . 48
Jeudi 49
Vendredi.. 20

i 15
9

C\E**

7 30
7 45
8 45

En cas de mauvais temps les départs -peuvent être
supprimés
P ur TROUVILLE,les h ures prêcêdées d un astö-
ris«iue('). indiqnent ies départs pour ou de la Jetéc-
Promenaae.

AVISDIVERS
Les petiies annonces AY3S JSIVES&S
maximum six ti$r.ss sont ta mees Si fr. SO
obaoue.

Charleset AliceWAGÏTER
ou familie Alice WAGRIRR son» p i-s d donner
ren-eigreiucD s CBiex'ULLOT. 27, rue
de Montigny, VERNONEuro). i3»2ozi

s-ns "(ifants. cherche
CStanaïjce a couches-
et ( uisla».. Dc prefe¬
rence aux environs do

la Gare ou du Rond Poin'.
Ecrire conditions T. V. J., bureau du journal.

»3340z)

Trés bonne Sécotnpense
S qui rarcèncra l'etit Ciai»si lêvrler
nuKiaiis nol»-, oerdu environs rue Jules-
Lecésne. — M. DIVIÉS, 13, rue flu Cb^m -de-
Foiio. '3423a)

m DEINDE
it'Auto. munis de noanus references, libérés
du s rvicc miliiatre et connaissanl bien la vfile el
les environs.
Ecrire F. A. B. 14, buresu du journal.

un EmployédeBureau
de 16 a 17 ans, dans mai¬
son d'entreposilaire.

Prendre l'adresse au bureau du journal.
(34371)

GrandsUsire de Torréfaction
demand" uo Employé au courant de> mé-
lamres de G'fés, raais sschant surtoul conduire
gli-os licüloic.
Ecrire au nuresu du journal R. hf>.

IS.-:0 3427)

desuite,GommisEpiciers
et un lloiuinc de pciue,
sachant cond iire

N. MAILLARD,174, cours de Ia Répubi'qu".
i3i 6zl

O INT DEMANDE

UNSC1EUR&UNAFFUTEÜS
S'i di'e.-ser a P- Fabnque d" cfisseset malles
André MORIGE.388, boul. de Graviilr. .3434)

ti ai bon
'ea*i'eaii*

Prendre l'adresse au bureau du journal.
32iz)

GargondeMap.sin
iil

nes réfirrenccs.
S'adresser au bureau du journal.

ij courant ou chauilug;»
cc.ntcal et muui fle eon-

(3428)

IIHUEUnJeuneHommepour faire les c nirs- s et
nettovages, sa h»ni ader

a bicyclctte et sonrn».r un chev 1. S'adresser 8,
place Gambetta, ROTISsEHIEMODERNE |3i38z)

18 ans. ayant brevet élé-
mentaireei cerlilicat eom-
mercia , sachao» i » oca
l'anglsis, dcmanila

- Ecrire aux initiales G. D nu eeu
du journal. 343 z)

mm D'ENTREPÖT
Sern-ux, nbére du service luilil»iie, all COII ni du
métier d'Entrepói. Buis ga«es. s"fiti)ses r fé-
renc» s exigées. —Prendre l'adresse au buieau du
Journal. (3441z)

d<e snit©

Chauffeurs-Mecaniciens
Sadiesser Sei rie 1. MIr

GRAINEet ses FILS, 31, boulevard d'Hartleu . Gr»
ville. (3436)

ü ii e BONNÈ
trés au courant du ménage
el trés propre, munie da

sérieusss refére oes.
Se presenter 63, rue du Gênéras-Faidherb».

(342Elf,

f line BONNE
| sachant fair»- la cuisine
et le ménage. Sérieuses
S'adresser, 23, rue Frlleiise,

3442Z)
references exigees.-
a Graville.

ÜHE FILLET 1
de 13 a li ans, sacb»n>
coudrc, gagnai t He suite,

de préference quartier Graviiie ou Hond-Point.
P endre l'adresse au bureau du journal.

iri'VI? I,1! 11II l1 26 ans mari mobiliséV
orjlliiBi rr lMirj eb «- enirer chet
modi-te ou laagasiin poos* a(»i>rendre mo>
He* ct veate ; remunérerait ou bssoin.
Faire otlres G. H. 12a tclit Havre.

18.19 134.4z)

GHAMBREMEUBLÉE
!|i a dame sen ie de prefé
Ij rence.

Prix modóié. - S'adresser au bureau du journal,
l343öz)

On demand© a Louep
APPARTEMENTMEUBLÉpièces cot»
furiiibles I d.quer p'ix par runi- — Ecrire aé
bureau du jou-oal aux init ales W. Z. 19. i3474z)

.*
A LOUER de suite

APPARTEMENT
de trois pièces, quartier Saint-Joseph. Eau ctga».
Caves, mansa'des. Loye®4.>(»fr
S'adresser s "*ff. a. Vittcbrod, réaisseut
de biens, 2, place des Halies-C.mtrales, Havre.

(3438)
JS=== !■ —r "q.

1 ÏPil'llPf FondsdeFritnri
1 B lij I || li |)j ou le Matérie! de ( uK
JS I Uil ï.' El SJ «ine pnur R"S!,aur«nt
Prendre l'adresse au bureau du journal. i3433z)

APPARTEMENTALOUER,
Gomposó da 3 Pièces avec Cava
Libre ie 15 Oscembre. — Prix ; 370 francs
Pour visiter, s'adresser rue de TquI. 9. .3' étage

18 I9(ii20z)

LOTJEJFL
VIXULÊ
sveo

('nlsrne, »ians maison mod tn»r. Installation com-
p et". — Prendre adresse bureau du journal et s'y
adresser ie malin. (3W!z)

A VENORED'OGCASION
NKfJF

Pour Enirtpositaire ou Brasseur de Clare
S'adresser 1, rue d Epréinénil, Le Havre. (3439z?

SONS- PlliüOIfSHÉLASSÊS
Becoupes,AvoIrss,Tourfeaux,Maïs,etc.
SPÉüiALiTÉSpourVGLASLLES
(Ponte «t Engrafssement)

E.-G.Mouqnet

COQUETAPPARTE3SEVT

15 , rue RougaiiivHlt
HAVME

14.16.18.20.22 13312)

AVIS UTILE
Le véritable Gaiaplasme de l'ex
Curé de Honfleur grucrit RhuinaUsine,Sciaii-
que, Manxde reins. Toux, Braneliils, etc. Cinquaiitc
ansde succes, des milliers de gucrisons oni
prouvé son efficacité. Ponr le recevoir franco, en-
vovermaud.itde Ofr. 80, (iliaruiacieGL'li.LOUEÏ,191>
rtie de Normaudie, ie Havre.

Me (53561

HAVRE
Imprimerie du journal LeHavrt
35. rue Fontenelle.

Administrateur-Dêlegui-Gérant : O. R.l.VÜOLlil

mpruae sur macaines rotauves ne ta Maison ÖERRIEY t. o ei > oaves
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